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D'HORTICULTURE.M7ý
vol. i lie. 1. MONTRÉAL, 8 NOVEMBRE 1897. $1.00 par annee, payable d'avance.

]LU informé? J'entends parfois dire que g&- Ces quelques chiffres devraient donner tiques? C'est une marebandi&e en de-

-éraleme-t le J.b..,(!.r canadien-Je à réfléchir aux lecteurs du "Journal mande, et nous autres commerçants,
parle de ma provlnce--ut, r6fractaire d'Agrieulture.11 Il est Indéniable nous n'avons pas pour habitude de tar-
aux Idées nouvelles. Ne noYez Pas Jaloux qu'Ontarlo exporte beaucoup plus de der de faire l'offre quand la demande)ye TlcVLTUPX est tlol:ee oMtdel du de l'honneur : le commerce souffre du viande de toutes sortes que Québec; on y est.Co 1 GrAgriewlam dO la vince de Qué-

bee, Il Paraýl, deux fois par MOI le 8 et le 22 meme mal, Il est encore resté très routi- peut même dire qu'une notable partiede eïlaque Mois, et s'occupe 9 àalement dé - it if--r dans mes opératlona, bien que son de l'exportation qui figure sous le nomtouteequlailap rtà Ilagrieurt, M CL Véleva-
i rnAu Xle lhorticulture. etc ma pérament ait %r&bl quelque transfor- de notre province provient en réalité FABRICATION DU CIDREfflIlIcomrnunW&laom de«tiné" à étTe In-

14r4em dsn* im tolonti« clo le matière à It» de ntution pour le mIdEux dans ces (lernlt-- d'Ontario. Pourquoi cette différence?
ee jourla al devront étre adeemsées "au Directeur res années. Pourquoi le fermier d'Ontario arrlye-t- -te, voir le No de Septembre.du Jouitxàl, ET D*110£1?16ULTU PA4 S niQu or, la routine, sous la vieille coiffe de Il à élever dZ porc et du boeuf, et avoir

c=iý"1;dAbonnement. unepl... par
abn4t. payable davance. sagesse, est généralement mauvaise on surplus pour l'exportation après

Publié par conseillère. L'expérience fait voir qu'a- avoir pris sa propre consommation et CHAPITRE Il. - FABRICAMON
LA CIE DE PUS. - LA PATRIE près tout Il vaut mieux ne pas être nous en avoir fourmi à, noue mêmes? 11 ne PROPREMENT DITE.

77 mi If, tu SWàcqmo4 . . . RONTRUL trop entier dans Res opinions, Pour néglige pas pour cela l'industrie laitiè- Noue avons dit que la plus grande
réussir. Il faut de ilimp»*Ibllité, n'é- ml qui est en pleine floraison chez lui propreté et à, observer dans les diver-IA Joumal d'Agriculture et tre surpris de rien, ne jurer de Tien, et es manutentions.comme Ici: donc l'élevage du bétail a Il faut éviter tout d'abord, lors de

d'Horticulture. burtout ne pas condamner lem théories comeetible n'a rien d'incompatible avec
nouvelles avant de les avoir mises à la fabrication du fromage. Il jouit la cueillette, de rama"er avec Ieî fruits

MONTRÉÀt, 8 NOVE»RE 1897. Iýêrreuve. d'un climat plus doux, de plue longues de la terre, de,% petites pierres, des
Députa Une dizaine d'années, on vous saisons d'été, soit, mata le gazon de fouilles ou des brindilles de bois.

a lancés dam le beurre et le fromage, notre province est meilleur, dit-on, no- D'autre part, avant de commencer la
et vous vous y ëtes Jetés avec un Suc- fabrication, on aura soin de laver ml-
ce QUI mérite certes lm plus sincères tre territoire et plus arrogé que le nutieusement à Il 1 eau chaude d'abord,
léfflt«tloâu du m a. Male cette ri- sien. Pourquoi donc ce qui lui réussit puis à l'eau froide, tout ce qiu doitsi bien nous échaPpe-t-ilP J'avoue quePAGr ebAmme tirée desmantelles vos yachts cýeat là une énigme qu'on n'a pu encore toucher moi. au jus, @oit à la pulpe des

emplI Mm.",E"Êdteuel 111 mat peýr" dllen dont" Il eut vrai quejuàqulcl nom moyeneq La première opération de fabrication
quand on,:Atudte Ut livres bleusi 3-lou- à exécuter se nomme le "biloyage" oude transport en Apgleterre étaient très
vre leii "wab»4= d*ýý mer@e et de insuffiaanta pour les viandes; mais- "concaeigage.11
la zmýviga#pn" de 1806 à la pets M, Elle consiste à briser leu pommes enl'objection était encore plus forte pour

104mS de la ventilation sur et voici ce que J'y trouve Ontaxio. puisque nous avionFi l'avants- fragments aseez menue pour queUe-4
Articieg ex»rtés proyenmS Canadlmne ewo_ puidsent donner facilement 1 ur jusge d'être plus près du marchéli quiffl.-ilà laît - - - 8 VIANDBSmvoir: Quantué Valeur mais mana les réduire en bouillie, car»qnl«o à la CrêU» g LaM séché Ibo. 47,0ô7,642 $3AO2,lâb alors elles ne se pressureraient que trèsBoeuf ýc 511,468 21,108 Toujours d'après les relevée officiels, diffiellein nt.Bwuie Cm--Choir de4 meil- Jambon ci 6,678,443 579,838 'a Grande-Bretagne nous a acheté, sur

Après avoir été ainsi concassées, le@.10"« ram de volaffleu - 3 mouton fi 150,0 ý 3 7,ffl un total de $3,802,135 de lard séché, Pommes sont mises dan@ des cuves ou-
oho=,à6 tige - - - - - - 6 Lard de 1,342,949 64 , 916 $3,799,428; sur 8579,833 de Jambon, vertes où on les laisse un jour ou deux:Volailles et gibièxe .............. l8i992 'Re a pris $570,921; sur $64,916 de c'est le cuvage.- - - - - - 6 Langues, lb«. 37,352 2,080 lard, $86,874; sur $819,888 de conser- On a soin pendant ce tempsl de les

1 ho=-N&Yets 6, Conservec " 9,339,837 819.388 vea de viandes, $816,850. L'Angleterre uer, de les 11brasser'l touteu lesdi est notre grand marché pnur le lard et r m
Cbe= iteun -- - - - - 6 Divers b6.221 ose dérivée, et nous venons de voir que deux ou trois heures, afin que l'air
(Xdtm de la Navette - - - 6 $5,372,190 c'est Ontario qui est le grand fournie- put«e pénétrer dan@ la masse. C'est

Manière de cSuldtre l'âge du En compulsant davantage cet lntére&- seur. ce qu'on désigne sous le nom de d'ma-
saut livre bleu. J'observe sur plusieurs Ce marché offre-t-il encore de la pla- eemtlon.11

cheval - - - - - - - 7 points l'infériorité de la part contribuée ce pour les producteurs de la province Le «'Mvagl'- et la "inacémt""

- - - - - - 7 à ce genre d'exportation par la provin- de Québec? Les statistiques du minifi- jouent un si grand rôle dan, la fabri-
ce de Québec, par comparaison avec sa tère du commerce vont nous le dire. cation que, dans les contrées à cidre,Soeut6s et des voloine'Ontario. Examinons un peu: En 1895, la Grande-Bretagne a lm- on Os sert pour recevoir les pomme@

Camim AffficÂm - 7 ONTARIO. porté des pays étrarigere et de ses et>- concassées de bacs confectionnés spécia-
àlimentation des Vaelles Qtr,&NMÉ. VALnM lontes pour £10,878,997 de Jambon et lement pour cet objet. Ces récipients

Lard séché.ý Ibo. 38,269,W $2,993,958 de bacon; £4,562,059 de boeuf salé et, sont trè j longs, très larges, trM ( va-
BSuf 153,427 5,594 frais; £2,941,941 de saindoux; £4,595,- sés et n'ont qu'un pied à un pied et
Jambon 3,045,035 280,108 678 de mouton frais; £934,775 de portl, demi de profondeur.CHRONIQUE CGIIIME IALE Mouton 20,263 1,076 salé ou frale; £605,160 de volailles et C'est dans ces bacs que sopère le

(Par un négociant.) Lard 76MO6 32,607 gibier. En un mot, la Grande-Bretagne "euvage,'> et toutes les deux heures, on
Volailles et gibiers ...... 6,850 a Importé en 1895 une valeur de $115,- remne Ieý PUIPeO Avec un rateau àIda direction du "Journal d'Agrieul- Langues, Iba. 39,752 1,929 639,289 en viande seulement, et le Ca- dente de bois.

-tu»" veut à tout prix avoir popinion Conserves di nada ne lui fournît là-dessus qu'envi- On expose ainsi à l'action de l'air, la
d'un homme du commerce sur lem ques- Divers 25"485 ron $6,000,000. plus grande surface possible de ces pui-
tion4 qu1,IXýtftwMt ilagriculteux. - je La politique du gouvernement cana- PeO-«Ois 1'Idéý4GnBe, et 'Vais me priNter de VALEVIL dien est d'encourager cette exportation Ces deux opérations 81multanéee duM'on rfl«bbm déaire. Lard séché, Ibo. 8,ffl,6W $794,254 en organisant des services de réfrigéra- euvage et de la macération ont "UrIl te pdWque meg propositions ne BSuf 64 49,489 2,9M tion continue sur les chemins de fer et effe-e principaux -di Io de produire un léger comm ce-soient Po*,fflyea, ou qu'au wntr&tre Jambon 3»5,092 274,099 à. bord des steamers. La noiitqlie de en

et paraismient fmpra- Mouton di 32,345 2,196 l'agriculteur ne devrait-eile pas être ment de décompo»ltion dans les moir.
'itOftblë& 81 J'en etOIN lu mauvais Lard Id 168,555 9,132 d'ajouter une nouvelle ligne à son né- cOaux de pommes. Il a pour effet un
bnIts qui tOumt Mr vOIT* compte,. Volailles et gibiers ...... 4,448 goce, comme on dit dans le commerce, gonflement et la rupture des Mi-mbra-Smewieurs lu mlttvateurs de la provin- Langues lb,& ...... ...... et de singénier à trouýver une nourri- née ou clolaonFi ceilulaires de, frotte.ce de Québec, C'eut plutôt ce dernier conserves 8,U2,239 778,703 tum à la foim économique et, efficace La sortie du Jus se trouve wuai fuel-danow qui est à crairidre. Suis-je anal Divers, 147,453 8,490 pour le porc et le@ autreu espèces domes- litée et le rendement en eut augmenté.
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2o de dévelop~per l'aptitude des geux qu'elecmne p omptemeflt. plus grand nIomIbre nereçot plus q~uu De lis exrm a amjrte

mot"àfermeter. Or, plus la ferQelufos Il sufft pour cela d'agl- ne faible quantité de ui,ý et les servi- négociants née5 M l éutri

mentaio 'étalira promtemet te le liuide au moyen d'ue baguette ces duP aides ou appres y snmosesbeurres de Breta~gne et duMinst

aprs resurge puson a chnefedue en quatre. On gplo ete ba- nécssaires. Pourquoi doccsdrir uain e rmes u

3o ou linluncedeFatIn e mntdas a iquurpedat uelue belou ilIvq escorsde Rtleqetaentoqen e 12. eniet nsit

l'air, le moû prn un euterogetnntt. Le jus absorbe, aind une eer- laiterie- Les cours moinsecmrsàl Ryld5I3ae 9 tl ascu

bru qui donner aucire la cuertaille qutité d'air et~ cette introduc'- cet époq1ue leur offrent beacu lsmteae 4pit.L@bursBe

verelle ueleuamters ecercen. ion de l'air amnène la fermentation. de hne de s'ins~trir praiu-tose méian aet encor

4o nfncuageetmaértio pr- S ce mioyen ne réussit pas, ou souti- ment, car leru de trvi revien- attribuer lamelurpacpora

mÂmen et ml ouèer que Poý de ljus au l'o at estqln rns- eureu que dans 8eu duPORTÂ$n-e&U* avecueotde31-sr êfl

On cmprnd 'aprs limprtac lu cire abbee plusi dann pss- n doit debnetere à l'cole e u ave 35. pr

rage." Il cosit àporter les p>ommes Médente, on peut en faire un. levain, de avoir fait mon appication par écrit, ordres pour de3bure utyeMn

macérée sous le pressoir qu l'nser la façon suivante. Prendre la partie eo40YirlXmP't auporme Si vousnesota, e offrant de le3 aes 1cn

aussi fortmet que possible, de façon rupérieure de cette is; l'aérer le n'avez pas reçu ce denedmne~ r livre au-desu dfe. haueecours.~

à extrai.e la plus grnequantité de mzieux possible, c'est-4-dre ypgiter le au secrétaire de VIrniule 4#44eie e errsd ineoasntvnu

juli. ~~~~longtemps dans un air trè pur; y StHacinthe, E. C. NwYr 5e 6eal ire ncl

aprèsclvre.te . ajoute un poe sucre préalablement 16uD. CONVENLTIONANEL ueq'l ourin teofrsae

avoir déposé au fond du pressoir une dissout dasn peit quan1tt de Jus, DE LA SOCIET D'NU- u o1rft>a rxd 9e 0e

épassur e à10 pouces de pulpe de bien' mélangé ce sirop de msucre av c la TRIE LÂITIERE.srl acéd onrs le--dr

pomms on recouvre d'uneégr cou- lie; élever la tempratr du méag àNu rapeosànslcer que 4un Prixlu. e tIféiu u

hateur de pulpe et aisesiee tonnmeau.. Ce prcd rovoqu.era, sans ler et 2 éebe rcan il y aura Éanx beurres frnçi (2 ts

aenat. La paille ans #Inticéf- aucun doute, l fretation pro1Ip- chqu jourtri 3acsUnpo Uepemèexédinde00t-

ou tavrsun. tawmis afin que le é ques> pintes eliudee de le vers>er acesde la Boléé à ioplsfbi ndvlppim aied 'xira

bris de pommes, qui se dtcetd as1aate ûs at ebur td rmg u ein D aLiei ePr..

m erclysoen eteus. Enfin aans lecso epéo èe tu4a ated ascéé .tu

LetIrees esutereu an ds arerità e rouie are uelaesoficer e dretersde crcesagi-Fioraton d Bmde4 I11

fûs rfa emn rpelsPu eprtr d u iri rpbse oe e eser e ué e aoe

grande possibles.d~ on soureai uneao d qe l'on se uae d aPoice ,Msier uPR D E-Ut

Pous n'aon as l'netion d'e bn l<e tot. Nossvneu atm' eiuglsmmrsd oselLgs oaxdpi elrmi9 724411

soodnmctentretn Nous dtncouns, la femetato liàteir dasseuriê leisec d'u grand

"LmeMeutil pooque par.pa la hersqisientaçOn mie di t. utu mgaées leur tout l'tnu de laro

Laseced cepraine ferent a ou Duxau tosjusare etefreicqi édie erpor or'UPq EMN

~O1SEMAINEcO EXPIRANT iE 2lieTORE

letaio ceslG sont presque ETEsan 'uinFRMG

le ~ ~ ~ ~ ~ ~~~OL jus ent I deu pris.luegaeslqiemetéhfécoidabet, de tue ces bonne lontés yseri Loa.T it.Ttl

cluirse dggednlar l'autr q i napptroca d'eiblds paro. ies t pusat pur isbiond acas euslrMi17 lw23bq 730

J'rese as cindre. d te l ariqeon entn p n ort bua- agre dan la province det uébeca du leu Péide 16 16fS216 42f

Laprio aeue u s'n a .es 1 nem~en Inérerm eta c's e rue qel oit 4l

l''aid caboue." L'ate, u a E*rn m #temsle paes olides e nuti atèev onarrtu at2 .c

meure ee upnindn ejusetsetmsefrs fn u or nuti a-BUR

"C'stl'lcol" aon-nusdi, qi l prte upéiere sulvée q'e- lèejusu' cs erier tmp s 10-Dtpigerma 17 1026 8-M 98

von ucdes oc.lssn a 'cd abnqeqitn isne éit acnurneefé êeproe16 151281160
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L'INDUSTRIE LAITIERE~ DAÂNS et ré#pand uzne odeur caractritique, for- m»aux uqu'ee ne devraient en contenir. dre pour qu lesvniaer tiren

ONTAR 10.te, pntante et~ Infecte qu'une vetl-Dn ce étabes, Il nepnted bien, c'est celle de donner à la partie

Le Profesur H. H. Dean, chargé du tion três-énergique seule peut coin- tir que lorsqueO les portes s'uret de ad eu duiafn det léable fai

cours d'induetrie laitière au Collège biattre unpu asjmiscmlt--ot que, de sieue du soràsi léafRu ourqelair nes'yrefroi-

agioede Gelph, vient de donner aux ment. Il arive que, s dan4s ces éta- heues du matin, en règle générale, l'air disse pas. Autrement l'air chaud qui

joraux d'Ontario quelques noessr bles le lait séjourne tant soit peu de ces étables n'est ja&mais renouvlé.4 ort de l'étable refroidit avant desortir

%On épareet, que nous résumono après la traite, alors qu'il est tout Or, on sait, 'pè e xéine a-d etltu tcmprc at

por oslctur.chiaud, Il absorbe très-vite la miauvaise tes pour l'aprnr,qu'il faut renouve. J.C HAAS
- odeuir des pavés Imbibés çi'urine cor- ler au mzoins 400> pieds cubes d'air par _____

VACHES LAITIRE.-Le trouipeau rompue. C'est là1 lepeir d4grb heure pour' chaque tête de btail, pour

de vachies laitiêreB du collège a été rat- d'Infection du lait par le mauvais <air. q .lon puisse cosdrruse étable comn- FROMAGE À LA CREME
taché deusdeux anf A écI de 1&1- Et, le moyen de le combattre est nme bien ventilée. Ou 'est loin de pela

têle et est placé sous la diretion~ d tout indiqué, c'est celui d'avoir un bon dans le cas que je viens de supposer quiComn arunbnfmgeàl
Cme? C'est bien la préparation la

professeur d'industrie latière, afin que pavé bleu unl dans lequel se rencontre mzalheureuet trop plus simple du monde ; maMo comme il

les élèves de l'école de laiterie aient on pratique ue àaile uln souvent. Qu'arive-t-ilquand les ani Rf:au en U*[ parfis pour toum les W4Mi
l'occaslon de <o. renseigner sur l'élevage, Peu en pente pour faciliter Il- maux sont teinus dans de telles coudi- et toutes. les boT" je vais~ Indiquer

a manière la plus primiti, et dosunsr
les soin. du bétail, *et la production couleisent des urines, et, pour comipté- tions ? Qu'ils sont conzstammenOt d" es iuéimêe temps la meette la pluis reches-
économnique du lait. "Les vaches, dit meut, de bons ventlateurs. un état maladif. Il faut à l'animai,

le professeur, n'Ont Jamais été en mil- D'ure tables présefltent cette dé- c~ommeJ à l'hommeuI, po>ur conserver sa Le fromage le plus commun mfait

leure condition au coumeen defcOst id e pavés menitionnée plus santé, non seulement avoir ue bouse avcdu cafill de lait écrémé qu'ou héis-

l'hiver. P~lusieurs vinet de vêler pou haut et, eourn'ont pas de venti- nourriture, mals encore repie de nebien égoutter, qu'os broie et qu'on
oule dans un panler d'oeler, carré ou

nous fournir du lait en v-ue desta ltus oun ont qui ne fonctionnent bon air. SI l'aialt resp>ire continuel- n forme de coeur, doublé inéiurmn

Vaux d'hiver. Nious nous faisons d'il Pa in Dn e étables, qui sont lemnent un air empoisonné, il perd Ilap- 'un linge humide. Ou le vend et on le

leurs une règle d'avoir chaque mois d binpudéetussque les autres, pétit, digère5 mai le peu qu'il mang~e et art en versartt dms une certaine

l'année des vaches qui vélent; c*est a& a atnon seuleet est exposé A pres- devienit malade d'une manièra cbrosi unstîté de créme ou putt de bon lait

lon nous le meilleur système." lrdela mavieodeur s'il séjourne~ que. Eni outre, ne étable remplie d'un dou.es trosed meile. au aale

ALMENTTION-L'e8lg eýt la un po Iasléal après la traite, trop grand nombre d'animaux, oft l'air ait do4 ,sn Fermr mai io Il

base de l'alimpenta'tion des vaches lai mai enoesrasag ectis mau- est ainsi renfermé et sans circula>tion, audmidt s ervts d'une dose de présure

tières~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~~~ àîulhdrn h-e.I avlaprl atqelsvce u 'ont est toujours à use température trs- qui pourrait donner à la pàis une oRT-
elu amrtue.Le mieux douce ut d'&.

de soi que la ratios est complétée pa à4escoddgré djinfectIon par le réa, surtout, la nuit. Les animiaux réier d'abord et de mettre dans une
(le grineet n pu e finde a- auvisair Ilestrecns qu'une tranispirenit beaucoup, la température a8eIre ou Our un tamis; que l'on a

nièr à onne au vaces ne rtio peron )u n a ia qui respirent étant toujours à peu prs 7o ,fait., arni d'un linge mouillé.

bien équilib~rée. pedn lser ersconsécutives taudis qu'elle nderiêtequ'à> en- On 5 la6s enut l ili efr

an elaýIt éoeémé ; on en lève ce caillé,
EX E I N E - o t l e p aé- u i h r é d a v ie ldebrs vpur leo. cour =ind tat a pou, a u lm ent égoesteà r e u q ce q u el

ue lait dansla ion, cn la falit passer asc travpre

léemn eubaiopaetin dnunchmrquvind'tepi-fi,àlnasacdueuetaisntrn.Oyajute lantrée erie 6 mêle

l'ato peu lai farialetioué, o rnl ai, n ot rsuaoiô ars ersla i qn a pôt de l ern u

bie, vnarmpit donol o formia

un des~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ prcaénlsplsImoratvispr esat u lsvahetualon i e*ue ionstun aced'nnteuoiecares rneso e oer

qui SImPOsent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~pa. à 'tflInd ar-poutotrsiéd avi i ulisnli iiu aieeteilm itérietumn au ing'et aoil-
cant de beurre~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~~~~~~~~ fairer rsetcu edriiinmr l. ora L unttatuor ueoerru Ld 0,le égo tter deux6 ontri

~a p~ee dui a vente ou onte d ert surp a ta-

-lpa l'aèrtion don ansI UWU te RS MCon r ae$
Maintenan que les raee vahe lai Iuie lanet De tel line egré otr diinua xd 9 l'a VL1 t 

Dout ont eei.E . isd lâ'ran bau chmp slornia l'uaértin dns use labonne unta e o uaue les

moulen ces pdrle can peuiaton dess monn Aai maellmtsd g el ead l osm
predrapou lur fala dnnr d b<n n5t110. 1515 lrsq'ilua teur.-" I Gazt den Campates

sur ~ ~ ~ Doz lahe du lait:a3 Laun fer-eté Prop sla~ re a d'alimn t ans parqilu 8lt
INFLUENCE~~ ~ ~ ~ ~ ~ DéuEtin LA devraitO U4eE pamIntà necetin d.tcevintdunanma mlae

du advr d'n ea aUndnn a Losqe e ai~ d' u brreivecon rg <divSSE C O ntR

maUR Aet QAIEt DU mauAIT botducemnu se troue à nn qua pmir egréean deu ceqe doitlnopis-uoue utnn

drot ù eefeetsat l tie.u lum êetr lase ienan laétêit pLos-~ CHI E' FtER AE
soinnnt ti e a aisà lait. qu'iltdOl t2tS~ dl~ lest au seon degré ons imnue.osntr lm.Cspues'

sont~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tote b 'tbe 's in 1,rslaetdn hqefip tv icrèe danrs sne fontn es Dulié VeLAsILporESe ~I
vauen faie l'obet dn pédsmen artic e s Intns in dur touect prove-la son Mau

bie uset étel ea putrefction <a~O, s cea oi euep rlaéaine ap oerB o re ec n r
Pede pu, qeuarfien dnnéed bo ten. Mslrs u't ~ estifet auiCetac, e

lait~ tot ivr Tois ose@iinfleti pou oter noiuleasmen0VUt lelitrsèmdgé,i s t trpopbl eoi5 ore e

sur ~ ~ ~ ~ 5 ia qaiédlat:Lprret ve de15 cs1vahais leucr f oin de faie t re de le u uaripan- laenSaéiore etfi.

bonne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~te almnaiue avniaintote e ursvce utopa out es troputatlion- ne drita lES ins fa urquLs os vol-
anobede~ iu0, avec leqell 1.~tu ot<vi umis1 n 's ouip

Cest-àires quo>tel m au are, de tels lait.5 tiae poules qui donn dea Partie pei d-

gruai aliment et p as ien premières çhfiet'ouvait eotact au Un motminnnt de ce quee doi. et tits Ele son trssuete u hm

veux ~4 far 'bvtd péentlatione Imédaemn l'lérto duss qut" ton psbe.ate s neile >Pon le ulté euss'oruenxl
aussi tie lait, dutiretIll dyi a~ à lustnpoftbe

propemet, uan bin mme es a lit du1 roueaude 5 vche'déa- entiaters rouvro peite et ausiu dtt rae, ievqu'rtgnlateurLi

reçivet ne lienttio nceRiest facvie dap un b Vii, ls vas puce dotavr or moispadassimnel'n, avme, @éoei ne yin

leu litpet ncreêtr muvis ml-che Pnéra!ý suvnt lacacasecaré e dean, l prte ui (ýbin ntndes almetaio ecelete

tot e 'tal 'etps in e-d'ncevlq'o vitjté àaubuhedn léabe i4etbl s q'le et tecosdré lure

gré onge, l e fat dux. l dit trede aitIle ui nt onn so no an
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elles sont noires avec reflet vrdtr. la varité blance, et un peu pu pour vuse n'ont pas de rivales pour la abondate; ses oeufs sont d'une bonne

Le coq Leghorn est vif, bien rls, rin- la variété bne. production des oeufs".-Farmer's Bul- grosseur, très blancs et d'un got agré-

gent, toujours n éveil, un peu batal- ly en a plusieurs variétés, avons- letin No 41 Agricultural Experiment able.

leur. nous dit, dont la principeur , la pis Station, par le Prof. G. O. Watson, Cette race est très active, très ruti-
Leur. noulecequiestourt, dla prne, est la bru- State Pennlvana 1896. que, de croissance rapide et vole bien.

La poule, ce qui est asses rare ehesi la vigoureuse, la plus féconde, est abu $t'estl efi el ehr rn;Viil éogaeq'nraat

femelle des gallinacées, a beaucoup de ne ("Brown Leligoru") . C'est 1à le fait de la Leghorn brune; Voet~ le témoignage qu'en redait. M.

rapports quant au caractor u avec le Nous donnons Ici, p.eux en effet, cette race, variété brune, est Gilbert, dans iune note qu'il nous 6cri-

coq. Comme lui elle rt touous en gravures rep les types, coq et bien la pondeuse par excelence pour vait, à la date du 4 avrl 1895: "Les

éveil, toujours pjte à courir; son poule, de la Leghorn brune à erête notre pays. Voici les caractères parti- Leghorns brunes sont particulièrment

grand oeil examine curieuseent tout gr e et simple ("Single Comb Brown enuiers qui la distinguent. Le coq a les actives t rustiques."

ce qui se passe autour d'elle. La crete Leghiora») ; les autres variétés, assez plumes de la tête et du camail ro-Lune des raibos de Fabnesné

est fine, rouge, t u large; mals au lieu ombre.55s n'en d que par le ge, les plus longues ont une rate c'est que, n'étant pas couveuses, elle

de se dresser otme celle ;u coq, elle plumage. La raison qui nous a fait noire, au milieu. La poitrine est notre, n'est pas sujette aux inconvénients

retombe mollement sur le cÔté, l donner la préférence à la brune, & crête le dos est brun, les lancettes sont sultant de l'incubation: fièvre, pou

oreillons sont urnc c té;nnés imple, c'est, d'abord, parce qu'elle est d'un rouge vif. L'aile a trois nuances etc.

joues sont rouges et les barbillons rou- sa race. Ensuite, parce que les "Rose- distintes: les plumes des épaules sont Cette race n'engraisse que très diffici-

VRAI TYPE DE COQ LEGHORN BR-UN.-

ges et longs.. C'est une eteellente pan- Combe" (Crête frisée, régulièrement brunes, les petites covertures du mi- lement pendant la prode de sa pnte

dense. Peut-on fixer d'une manière à hérissée de ptites pointes longues d'une lieu de l'aile sont noir-verdAtre, et les elle ne prnd qu ut l'euntté de

peu près certaine 1e nombre de fies demie ligne environ, et formant ensem- grandes plumes du vol sont les unes nourriture néeiet àen et te dse

oeufs? Nous ne le croyons pas. C'est ble une surface presque aplatie, oblon- noie etle autere s un email so- n exis.ec Let Amnvrit to le rent

affaire de circonstances, de lieux, de gue, arrondie en avant, pointue en ar- La Puealspmsduc aiju-nouf. Les Amcan lanmmn

latitude. En Angleterre, la moyenne rière, recouvrant la partie supérieure ne foncé avec rayure noire au milieu , avec d o en is.mcieviat
des oeufs serait de 170 pour la variété du bec, diminuant de volume au fur et la poitrine est rouge-brun. produiredsoef.

brune et de-160 pour la blanche ; en à mesure qu'elle gagne l'arrière de la Voyons maintenant les qualités qui Elle n'est pas couveuse, aton»-nous

Belgique, elle est de 150 à 200. A tête, qu'elle dépasse, quelque peu) , ne lui sont propres. dit, elle ne fi'emplois qu'

Crosne près Parle, la moyenne est de sont que des sousi-variétés, d'origine Il n'y a pas de poids type Pour cette produire des oefs et $- fee
190, mais M. Er. Lemoine, le eélèbre américaine, obtenues au moyen de eroi- race. "Standard American Perfeet."1- cher sa nourriture, Cette race étant

éleveur, a eu six poules (variété bru- siements, de date trop récente pour Lee poules n'étant pas élevées et entre- petite et vigoureuse, les Poulets vien.

ne) ,qui ont pondu 1826 oeuf@ dans avoir acquis des caractères héréditaires tenues qu'en vue d'une abondante Pro- nent très bien et e'emplument fort

une année, soit une mioyenne de 220 fi:xes, ne pouvant, par sujte, posséder duction d'oeufs,ne sont pas achetées au promptemlent. Les poulettes pondent de

pa oule. Aux 1Etats-Unis, la moyen- une grande valeur, comme race pure du poids, mais suivant la quantité et la très bonne heure.

nest de 200. 1En Canada, M. Gil- moins. grserdes oeufs qu'elles donnent. La Leghora brune ne rencontre sene

bort admet une moyenne de 166 pour "Les volailes petites, actives, ne-Nous venons de voir que sa ponte est -tout dans les pays qui avoisinent les
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potsd mer. Elle et trè répanu leuf truvn un haut pix su IL Ùn aur côté,l srr âlédcialae de lailler sera ce qui vousapprea l

en Dnemak, n Begiqu, e Itaie, n mrché!ler donner trop de nourriture. cear elles plus eur la ferme pendant l'hiver.

Allemagne,~~~ ~ ~ ~ ~ enAgeerau ttL reir hs d'avoir un bon dlevIlendmlenut trop grasses et. ne pou- DR .I BSIN

Uniset dns e Hat-Caada pouailer, bien éclairé ase spacieux tiraint pas. Changez la nouiur son-

Pu~isque, ainsi que ns croyon l'a pour perette au poules de prnr ent. Doelnka lin mattn une -_______ur

voi déonté, e tus es roditsde ,exrcl nksaare.1 emi liquide; u autre, du1blé ou de l'a- NOTR1E FROMAGE

gent~ ~ prnr oclsmyens que nus~ soir une bnetgérusration4 de bl dd ou de BarLiafin de14 remIplir le Pemtz-o 'ttire votre fitten-

1lui suggéons pour~ arie àaplsmi Il ne fadapsoule el bà& jabot pl pour tt la niWt, Veilez tlonsur un fait des plus déplorables et.

aliment prsqeId18peuab'J Sur la pouvant apotrdu fhsoent binl'a tiède tous les Jours de gad rid teura de la prvnede Québ>ec, dont

tab~le du pauvre auesl bien que sur celle [prm6m. Danie jours degansfrie et si l'eau veat à geler ayez soi d'e- la Princip le inusitrie est la production

des plus favorV*É de la fortune. Il etImant~ de~ ne pdn de lee la uxorceeux de glc avat 4e dufomg pour le miarché d'Angleter-

Ainsi, dirons-nous, la poule qui doit vniain u ui nrr aï3sz d'air leur en donner une nuvèe rvgn e

être préfére, comime race pue par lVé frals par~ les ch m etc., pour donner Plaeza dansun coin du puale n afoaed apoic e Qé

44

levur anaie, lrsq'i élpplqu qu1 le ojt la vniaondont elles bote deaslqel vous metff dusa- bec aux grandes exposiltons internat-

spécilemet à a prducton ds oefs )t beoin.ble, de la cendreed e hroCrc nalea a figuré au' premie rang rmpor

(ce q'l der i ojours faire du reb- Danes 1ff jourspin chauds, Il faut. elloes sont apoue ce que souit les tant les prmir prx ependant,

tePuiquil st ie pruv au4ounr- vnie;mais d mière à eque l'i ts anx autre animeaux; l en. on plserorax(e cette province,

base-ou, c sntle oefsqu pien qan elessot urleur ereo Tu- por abiurlcoiled@efs Le tnt aux exprtateurs (le trmged

vusaféonit.eLee $n déaelabatémi Irtad epaé da un edi où vos oliest s.4 Qd "Qetin Cuee un»c

Ilaerosseentet mpéhe e pndr lpussn We roue e o t s;el- tmnt mowis e ele froag

Pour longtemps. lem n'en banernue~ ~la untt don d io, sosl d Fec
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expédiés de Montréal sous la derip- ruent -tubercule. Cette rave et auss d& L huferprpeetdtI ui nte 'ril ocu ir
tion de "French ou Quebec- Clieeee" et licate que le ch4?u-fitme. (BasIca Botry*b DC. var. cauliflo- tw"u, un t5lers terre france*; à ce m4-~
q~ e les meilleurce quaités de la pro- VAJUIETES HATIlVE.44B chux rs, a &M rameax flrfèe dleposp enlne$letbndaouter un pe de s-
vince de Québec sont souvent mru4eý raves hAt1ë ee disiguent mêm par ucte de coryme serré Ce qr.'oun ble et une mileiu e quaKtAté de chaux.
'Ontarlo'l danse certains grads4 entrF- leur forme, des v.riltés #tadvs &1- àappR. ie *m* 'e sn que le rudi- On y repique le jeune plant dm. qu'il.a

pôt,% de Montral. Monsieur Bernat- sont ronde, glê'buleuz, très peu aplatie met@ avré et la pati masv t sa4- feulol. Cemd 'dvmg e
,chezm, ex-M. 1'. P., de~ Montuxagny, dont vrs leur centre, bleu uuis6 et Sans go- chmu sur laqtele les flur reosent, très avantageux sutout e Canada ;
l'huonorabilité égale les connalmsanem en> F.ltâ; leurs feullleS @Ont~ Pette et Peuri on t que lespéielstrtmnte on ottèsaés;edpacet
fait d'industrie~ fromagère, déclare avoir nomnbreuses, à pêttoletrsèe éfroit. Parmi uns copdim et~ dé*ormii6. Ce tte. est toujours Posible, et la ploie tn
été témoin de cet a-te Inqualifiable. les b&tIIe, citonsm e premièlre ligne, lie comgtitbt la partie 3)megttbie. ýsane 4f vs le moins dui monde chaïeurue,

Il est grandmen tempe, monsletu- 'l>lane,'1 le Mr1ieit,"~ puLq le "nài," le VAJlIE2TS ÂAT1VES. -' Clioum Puisque chaque plant conser e mIotte
l'éditeur, que les journaux de la prc- "bleu d'Agleterre." Celui PL"e E flur tedr, la. plus précoe de tour<tes. de terre, peut avoir lieu e tout ffi4mpe.
v ne sent de leur Influence pour pro- d'aichartV' nIteRt qu'umne rarlêt6 trM Cette varité est peu exgent quaunt à G. DEWM
tiger la grade rnaese des cultivateurg allon~gée, Sans mér4ite.laqliéd ern;m fulssS
caiaadlpna-français contre Ilirnmenqs VARIETES TARDI1VS.-Ilspée- pluei~ éqt , fis tête% gnrlement pie- (contUinue.)
dommnage qui leur est causé dans la ré tent n, forme ovoide ; ilo Snt moins Hies LeI ei aooiI tl pi
putation de leur fromage et dans leur lýIffes, moins réguliers, mOIne8 netse; t4Lird Lyc Il e Sont dies squs-ra_________
bourse. leurs feuilles Sont [.uen ombre'use et riéte préocoe tedres et de bonne for-

Les journaux de la province qui 13,1n- plus développée. Les vaités blan- m.L oyb e àieetpop UTR EL AET
téresent à la prospérité de ilagrIcultu- ches et violettes Il tardives sont lms Plus à se obomer.e défaut es o» pa
re devraient, à l'avenir, coter les fro- reeommandi>lee. Nommons encore lern aslhaiééI Mehtv
mages lire, 2inue et 3Ime qualité sans "chou-~rave rou1x.d'rutI 4coIe atklrmn Sa doute, la navette est déjà con-
mentionner leur provenance. C~ULTUR-Ils aimet un bonea rme taudrirame u et appréce. par beaucoup de nom

Le@ fabricante devront m'efforcer de terre tranche et fertile et beaucoup dlai'- VARIEE DEMI-HT S -L utvateurs, mais Il en est encore un
livrer du fromage de première qualit( rosages ; alors lms raves me 4êul(loppet flu est mon ede asel c rn nmbr qui, faute d'initiative oru
et, s'Ils ne le faisaient pas, le.8 pao plus vit et sont plus tendres. On les uetu rn vlm lem tcm de conas e n'n a ecr d
pourra ent exiger d'eux le rembours-sm en pépinière au printeps,à2o ls#nIetml les anin mi cette plante sur leurs fermes. Pour
ment de la perte éprouvée lorsquW 3 épcuf ifrne, et on les plante A pl- longteps. Lapat tpusfr e enes nou voulons rapporter
n'obtiendraiet pas le prix du fromage su4 poce entu en.er- h ro ellsfufislr
de première qualité. seetd'autant plus copieux que la e ouu tal dulqe expérence faieu <lufer-

Noua savons qu'il se fabrique, ew teprtr Pl' dnnad cett liSguie de-bifimtl lscope tl
certqins endroits, du fromage de q:a netqu e d'êtr bié et u ouen VRE S RD E.-&furpeséixpam toscxde e

par l'ordre de l'honorable 4 ieu 18 mieu laen navett ch'aur ;oi elue
Dechfine, l'été4 dernier, le prouve leur enie déeopmn eaot p-1naîcteséi--orgnn" mlLautaec es Laxnavet n' aito q'ue

Il serait à désirer que l'hxonorablefi-tmr totbe eo 'pqed e huferLmnei le eISat rlrae e nése uor'u

niatrerndt pbrenditné pocape L Mge L pantlàn annete àtaredr- ulleise pmeà sepegracetedlnteenrcdas l rtaio d

ries et que lnspecteur fût chargé do- du smsde Jin.El ori emi-tiotutslsrcle oraèe les

pérer e presenee dee directeurs de ch- le TPodl Pour lm p*veln d'iequ'e.l Sle ngee ntetàll àe prdui par lste, pou iles

que fromagerie.poruqecscniinsoet1-gaa814lsm 
enqepulmcoxaééq'lepoutprceor2

De es ma 'xhomncmes dav Plff ;snscoale4oues mm ds n e.rldIlnenes ourrnoeitMIurequnit d deuiur xdu

queceseace unmseraffcae une-meimoyes arLtefficace d d'o éar delane-reduterai - tindssolmeue"radequelem laler va-le

nir une fabrication uniforme de frpla- I uef à linéiu q el hucbsn li oouetr- L aet lDasE" yetl a

go dje premiire classe, au grand prof il ner, on les metenle egkraie eassfreehuieleco-errétlapsrcm udb.Dnsn

af, oultivetterm de la province de Que, da']Rd 04e; dectee>.i k*0pfI n 0 ls éemtbee * el ait &'ent qu5,ele loa 5tonnes

bec. CCÂMn fotaat vecier aor. epu lest que condaiétiDnss

Le CIonseil d'Agrieulture, A sa derni~- 2oSml.D apeir unan itria, Lves aues rarl oniti onnude

re réunion, a discuté chaleureusement 8 asçn 1esr ocechue« clue1Lsatesvréé one

cette question et fera tout e mon pou- COXNVT ru hsi eSm@funtd ln lotpsdnéd éutt aiti

voir pour la résoudre afin d'obteni Pu emi eml nmm nocdn$

r our le bon fromage de la province la Les choux-avtg onauealn otOrcu e vipi ns n exéinc ausi coie pedent 2e
réputation et le haut prix qu'il méilb probbeet que de. omspu u3rqe et-Bl emt n liemneiaééasicnut edn

sur les marchés du Canada et de l'An- moins variées de Colza B-alacm er.ane tadnélsrslasa]

glterre. psMLn. lpout&U «e D i a i un nJKtmd at

L'appui énergique de I'honomalble corn- à un gros navet : Gros"$> grdeH .. qu'... ... ... Gaamdemymedm

missaire nous étant assuré, nOUF sou nom ; ce saveur est à peu prèe celle ven rt aatdn 'ie.O e è 8 *O..... ..... . ... .,... .. t. 1786
comptonas ur la puissante Influence d 'u chou-rave, et, comme Se dernier5 Il me su env eba Uereeetà Il~ou- Gres petit.es ans.
la presse et la coopérat on de la So- cosiu un imn ane e ~ is >~ s ae f Pnptl et lapes d.. 14.8

ei4té d'Industrie Laitièire pour obte- gestion. elus ur xéineftasicnut
nir le résultat déiré par la masse de> VRIEE.Not paÇon en pre-g eiug-è u epan upu bet e one tàl
cultivateurs. mrelgelIlTubaaIonIchuprme ensaetr 8ocson le distance à mettre entre les pantus deans

AUGUSTE DUPU 18, navet de Suède," dont le type est jaune iqu oscwi iresruebn e ag.L rdi u emeepn
VIce-Préeldent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u duCnel àcle ilt apuatdsvréé etrr rnh eovreo éé Inuedistance de 2 uocs epour une

d'Agriculture. n'edffrn que par le voume la for- pe etre.Lrqels mn de 4 p;8et12 poucsde itneot
Villag--des-Aulnais, m tl olu.Nu peosVitn n a ride nn e a e on epcieetuee extn

Novembre 3, 1897. tion sur les IImtis, Ildu chu-aet et haiS u lne rttaetto nes de moine. Il est surprennt que

mutatî ~ilger;^ Il est surtout du domaine de la irle sulet. Si l'on@&Pço4t quel planl nier case log plants ont crû. tris lorto et
CHUX A IOtARNErand cltuent Il ce noet e edto edvlpeet at le vigourux

CHARUE épanu. e emad ffrtutee levre eiaitrimMt n à ou C'es dans vr u n 9Wrce rfn et

d"ruee8 la dre dex rcestA-rearrubleI n de.-ngt double avet ordi- tr de 4 oce ous scema d ettn pou lu êttrO e favorabe on b esoid

bontu e e c u- e ,1 pro ui a- el l eu fro oi@le. odid ed rir n ond epae ns rsdsvtee l risn e8r at t il e p
dc ý de t rr ne P rt e e fl m nt l èm n l ce aa trs cl i , t d n osi le 'et en o e n mo e e s S ,ce a n' em T p ie . E
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moyenne de t. 12 1-2. Là où le sous- MANIERE DE CONNAITRE L'AGE La ruche Cet divisée tranaversalement dant, pour démontrer les avantages de
@ai n'avait pas été touché la récolte en plusieurs parties égales, superposées l'emploi des engrais chimiques. Le mé-
lut de t. 11 1-2 et un troisième Mor- DU CHEVAL les'unee aux autres, qui peuvent être me jour, le cercle a entendu une coulé,
ceau sur lequel elle avait été semée à Chacun sait que c'est aux den"s que construites en bole ou en cordons de rence sur "l'utilité des engrais chimi-
la volée ne donna que t. 10 1-8. se reconnalt l'Age du cheval , voici paille ; chacune de ces parties a été nom- que8," donnée par M.. Dédinie Bon-

mée une Il hausse." (Il ne faut pas con- chard, président du cercle. Le conféren-Sur un terrain très propre, la navette quelques observations qu'un vétérinair fondre ce système de ruchS à hausses cier a donné des explications sur Fem-peut être semée à la volée sans autre la- éminent nous communique A ce sujet. où tor..t& les hammam sont égales avec illoi de ces engrais. GrAce au champconvénIent qu'une petite dimî.,utJon de Dans les quatre premiers jours de la
lïm ruches à bàtbi@ffl fixes, auxluelles de démonstration, beaucoup de Culti-récolte, mais eux un morceau de terre rial sance du poulain, on lui voit pa- on ajoute queIqýefo1a une pe4ite hausse, vateurs ayam± pu constater "dO visu"que l'cri veut nettoyer et PrêPaxer à raltre quatre dents incisives, deux en àverticales appelées aussi ruches à haun- lm bons effets de ces engrais, ne sontune culture de grains,' la cultRIre en bas et deux en haut ; ce sont es pin- se par-demouis, ni avec leu ruches à ca- promis d'en faire usage à l'avenir.range s'impose. Il n'est pas de PLEte cm. Peri de temps après, Il en appa- dm que nous étXdterone plus tard.) W. LEVESQUE,qui nettoie le tarraJm aussi bien que ta rait quatre, deux de chaque côté de La figuriB,62 fait voix la mandère dont Secrétaire.navette, elle étouffe toute autre végéta- celles qui sont venues leâ première% : est conotrudte une ruche à quatre haLr- 1

tion pax la largeur de ses feuilles. Par ce sont les mitoyennes. Enfin, Il en am en pallle, par exemple. On'compmnd CERCLE AGRICOLE DE SAINTle passage répété du cltivawLr entre PC Ume encore quatre autres dam le M& que 101%qýuon récolte, la hausse aupé, PHILIPPE, (Argenteuil) . - Cham-les rangs Jasqu'à ce que la phmte soit me ordre, ce sont les coins. Meure qui sert de calottte, cn en ajout
ois ans, ýe de démonstration.-Effets des engraisarrivée à point de développement tel Vers deux ans et demi ou tr une nouviel.e par-dessous où les abeil- chimiques sur les betteraves fourragè-que cette opératicu lui sS-4t pl- nuâk- les pinces de bot ne déchaussent et sont les peuvent Construire de nouvellem bà- rm.- Il y avait deux coUýurrentsble qu'utile, on entretient dans le sol remplacées par quatre pinces d'adultes, Inscrite.une humidité qui lut est très favorable deux à chaque mAchoire. Ueffl -

et on retaxde la cro&sfýanee des maival- A quatre ans, les mitoyennes BUCCè- Ces anieLýmnS ruches à hausse sur lyen- Rapport de M. J. St-Onge.- Le

piol desquelles nous n'inelerberons pas, (,hamp de démonstration qui compre-ses herbes qui sont eýjêuXe étorlfées. dent dans le même ordre, chassant, cel- offrent beaucoup plue d'inconvénients riait 1 arpent de terre a été engraissé
Pour une culture en rangs on ne doit les de la première dentition. que d'avantages et sont de plus en plus dans toute son étendue, avec 14 A 15

mettre qilune Ù. une livre et demie de A cinq noniè, viennent lu C04ne, et ans- abandonnées ; on peut môme dire que, tonnes de fumier d'étable, avant un
sentence à l'arpent. A la volée, de 3 a el les crochets. malgré leur perfeutionnement apparlent, labour de 6 à. 9 pouces ; pulis J'al dl,
5 livres, suivant l'état de sécheresse ou L'animal est alors en pleine pooses- laé mon terrain en deux parcelles. Une
d'humidité üu sol"et de l'atmSphère. sion de ses deni» d'adulte., 11 a tout elles donnent de plue mauvais rékAýltatëi

que la ruche à calotte ou même que la de Ces Parcelles 'a mÇu, en automne'l 5Comme la valeur de la navette est mi@-- comme on dit vulgairement. ruche vulgWA-re ordlmaire. 4. minotê de een&e% 100 Ibo de chamy,largement en proportion du développeI- Toutes ces dents, comme celle qui les RUCHE A CADRES MOBILES, et au Printemps, 200 Ibe de PlAtre, ain-
ment de la tige et des feuIlles, Il n'y a ont précédées, présentent sur leur ta- Quelle que scIt la ruche que l'on adapte si que 150 Ibs de nitrate de soude ap-
pas à cralmdm de lui donner une hunure ble une partie en creux ou petite cavi- parmi les précédentes, on trouvera dans pltqué en deux faim, cleet-à-dke avaut
trop abondante, elle paie amplement M qui doit s'effacer eue essivement. On la Conduite des abelllea bien des tUtl4cul- et après la levée " betteravS.
pour tout ce qu'elle reçoit. Ce quelle dit alors, que le cheval rame. tés, 81 l'on veut leur faire pimduire le J. ST-ONGE,
ne prendra pae -restera don le sol et VOICI ce qu'on observe maximum de récolte. Avec les ruches à Stayilerville.
servira pýur une récolte ýmboéqrente. Il À six ans, Il y a effacement de tu Ca- rayons fixes, une culture simple sera 26 août 1897.
vaut mieux appliquer le fumier tmde vité des pinces Intérieures par l'usure

peu de temps avant Fensemencmeut et de ses bord peu productIve, une cultwe prodtetive Rapport de M. Olivier Clément.

sera Kmz)âQué& L'automne dernIerj'ai répandu sur
l'incorporer au mot suit par la c"rrue A sept ans, effacement des mitoyen- arpent de terre, 15 tonnes d fumier
ou le cultivateur. lies. Nous avons vu qu'avec la rrche à r-a- dletable ; sur la nicdtié de ce terrain

De tous les engrais chimiques qui lui A huit ans, effacement des coins. lotte, pax exemple, cm Peut faim Cons- J'ai appliqué 5 minote de cendres et
ont été appliquée, le nAtrate de soude Toutes les dents mont raaées et la trutre les MYon6 AgUIMr t au Moy- J'ai donne A tout le terrain un labour
est le seul ayant une InfIUýuCe vraiment chemI est hom d'Age, au enoom ne en de lattes tadk»tricles cées ; on de 8 à ý) pouces, Au printemps, 6ur lamarque plus. Toutefois on peut ap- s'est demandé s'il ne serait pSffle
appréciable sur le rendement de la na- précier, dans une certaine mes 1 ure, le de ne pas fixer Cm lattes e lempècher parcelle qui avait reçu de la endre, J'ai
vette. Semé à naJocu de 90 ilivrea à nombre des annèm. Ainsi, 'l'effàce- lég bâtJËiýés d'ôtrè soudées pa 'lem àbei-1- epandu 100 lbfj de chaux.-el- 100---Uae-

c
pent @Ur de& pInnts ayant atteint la ment de la cavité des pinces upérieures les, mur les côtés de la ruche, au moyen de plAtre et je l'ai labourée de nou-
hauteur de 2 pouces, Il a augmenté la Indiquera neuf ans, celui des mitoyenne de deux autres lattes verticales reliées à veau. A la levée des betteraves, J'ai

appliqué en couverture 50 Ibs. de ni-récolte de 2.1. Ce xéwultat est la moyen- dix ans, et enfin celui des Coins onze la première ; de la wqte, chaque rayon, trate de soude, et trois semaine3 pluene d'un certaln nombre d'exp6rienceg on douze ans. 1 bAti régulièrement dans Ce cadre Incom- taid encore 50 lbs de nitrate de Bout.Lltes par toute la province d'OniW21e, À treize ans, toutes les Incisives son plet formé par les troin lattes, pourrait de. A la suite de cette fumure, J'al re-en collaboration avec oellm conduftes arrondies et lem côtés des pinces lu- être retiré de la ruche ;. ce wralt un marqué que mes betteraves étaientsur la ferme expértmentale de Guelph. férieures s'allongent ; à quatorze ana, paycýn " mobile."
Le coAt de 80 1. de nitrate de soude est les 1ýIncffl iléMeur« afféotent me On a réalisé très Mmplement une ruche beaucoup plus belles, plus grumes, et
de $2.20. forme triangulaire et les mitoyenne .a de ce genre, qu'on appelle Il ruche à ca- mieux fournie@ en leuille8 et que la

couleur de ces dernières était plus fou-C'est dans la seconde quinzaine de Juda s'allongent sur les côtés ; à quinze Êtres mobiles c'est tout oduiplement, CM. Je Crois que ]en cultl -ateuxe trou-ou la première de juillet que Fona doit ans, les mltoyennés commencent 41 de til l'on veut, le Corps dé ruche en bois, veront du profit dans l'emploi de cessemer la navette quand on veut en faire venir trîangulkiree'-, à elze ami, elles précédemmSt décrIt, de la ruche à cift-
la récolte. Si ota désire la faire cofflam- le sont tout à fait, et les coin@ com- lotte, OÙ chaque batte Indicatrie .el engrat ; quant à moi, je me propose

mencent à prendre la même forme , A aux d'en employer en plus grande quantité
mer aux mouton@ mou forme de jAtu- dix-sept ans, Il y a triangularité com- dl Ces Indiquées plus haut, cet rem- pan prochain.
rage, on peut la semer plula tôt et obte,- plète des incielve4 de la mAchoir su- plaeMpax le cadre qx1lon a Complété par OLIVIER CLEMENT,
nir un regain.- Périeure ; à dix-huit ans, les parties une trave1w Mérêewe (fig. 68, 64 etlatérales de ce triangle s'allongent guel- St- Philippe d'Argenteuil.

De nombreuses expérierices conduites à o"Ivement dmpinee aux mJitoymmS 65'l 2 aoùt 1897.
Guelph mur llengraMSment des mou- ét aux coins ; à dix-neuf ans « lep pin- Une ruche à Cadre nsat, en somme,
tonIs, Il ressort, qu'un acre de navette ces Inférieures sont aplaties d'un côté qu'une calme en bois dam laquelle mont Rapport des Juges du concours.-Nousà l'autre ; A vingt ans, les mitoyennes
nourrira 80 à 35 agneaux Pendant 2 ont la même forme; A vingt et un ans, rang68 pamllèlement dm Cadres égale- soussignés, avons vieit6 les champs
mole et demi et que le gain le plus bag cette forme se montre aussi dans les ment en bols. Cette caisse peut être re- d'expériences du Cercle agricole de St-
par mois est pour c 1 haque agneau de L coins, et à partir de ce momen , les couverte pax un togt queilconqué. Ces Philippe d'Argenteuil, portant une cul-Indices qu'on peut tirer de la forme ruches à cadxes s'appellent Il rtelies bo- ture de betteraves fourragères, et
7.80, le plus haut a été de 1. 12.50. des dents font presque entièrement dé«

Quand on fait pâturer la navette par faut. r1sontales. avons ebasé les concurrents; comme
lem moutS6, Il vaict mieux ne lm y met- 

suit .'trie que graduellement sono peiae de ka ler prix : J. St-Onge.

exposer à, la météorigatlS. De pl-us, Il APJIKLTURE So ciétévou et Cercles 2ème prix : Olivier Clément.
La différence conetatée entre 11% deuxest très avantageux, el possible, de leur INTRODÎU W -Â L'ETUDE DE parcelles de haque concurrent est d'unlaisser une prairie à proximité où ilî

puifflent se rendre. Le cha gement de L'APICULTURE ECRO DES CERCLES AGRICOLES îere en favecur de la parcelle qui a re-
nourTlture favoÊlaera beaucoup leur çu les engrais, Chimiques.
croissance. , tsuite, voir le No du 15 octobre) CERCLE AGRICOLE DE BAGOT- Nous déclarons que ceci est notre

Les moutons paraissent particulière- LA' BUCHE VILLE, (Chicoutimi) Champs de rapport sur le concours spécial du cer-

ment friands de la tige de la navete et démonstratton.-Le 22 aoùt dernier, cle.

Il a été remarqué qu'Ils la rasent codià- RUCHES A COMPARTIMENTS SU- lem juges, nomnn pour le concours des WALTER McOWAT,
plètement eux le terraJu. PERPOSES-Dans le corps de la ruche champs de d6monstration, ont fait la PELIX BLAIS,

mélangée à une nourriture plus con- à Calotte, les bàtbwm de etre ne sont visite des terrains des concurrents. Un EUSTACHE RAYMOND,
Pas ooz-vent renouvel.6m et, au bout seul de ceux--cl, M. Dédime Bouchard, Juges du concoure.ceutrée, la navette Produit auwel d'ex- d'un certaIn temps, am mYom trop a rempli les conditions voulues, l'au-Cellentp effe4» dans lyengi-alaffement dès viêux pourralent nutre ain développé- tre, ayant eu le tort de remp aeer son 80 aoûft 1897.cochoffl, et M a été reconnu que moue ment du abialke. Dans le but de faire champ de betteraves, qui retardaient à CERCLE AGRICOLE DE LA PA-certaine@ Conditions elle peut être don-

née aux vaches WtIème. renouveler cm bétimm, on a imagind lever, a dù abandonner le concours. TRIE, (Compton) .- Rý8uItat deiq con-
dWplýâ longt«Mpe un ay&tème de ruch« En conséquence, M. Bouthard seul a coursLés juges étaierit MM.' Louis

0. MORTUREUX. plue Compliqué qu4 est le sulkant remporté lm prix cela a suffi, celýý Danearbau et Hector Checetý».

wJ 
#
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Lentilles et avoine, mélangées, (tour Pour rendre la ration plus aqueuse bien la fertllité (lu ROI. cest un exem- greniers, etc., endulte de Carbonyle

ragea verts) : ler prix, M. Jean-Baptis on augmente la proportion d'ensilage ple à Imiter'quand. on disposera d'une mont désinfecté@ et préservée des rOn-

te Brcus@Eýau 2ème, Alphonse Bo- ou de racines fourragères. bonne terre à grain. geurs, de la veroJm et de tous les

nin ; 2ème Joseph Latendresse. On appelle re atlon nutritive d'un "Soins de vaches à l'étable."- Lors- Insectes nulaiblee au bois et aux ani-

PATATES : ler prix, J45saph Du- fourrage ou d'une ration le rapport de u'on a adopté un tyf e de ration conve- maux. Le@ échalas, tuteurs d'arbres,

breuil ; 2ème, AmýdÉ,e Lareau ; 3èrn la quantité d'aliments carbonés dIgee- nant bien à la terre Que l'on cultive et poteaux télégraphiques, perches de

Lalleur; ]ère mention honorable, Mois tibled à celle des éléments azotés diges- aux ressources dont on dispose, Il ne houblon, bien imprégné& à chaud, iýe

Beaudry ; 2ème mention fionorableý P tible-i qu'il ou qu'elle contient. Ce rap- faut pas croire qu'elle peut convenir en conservent danât le sol vingt cinq an"

L. N. Pré. oet ; 3ème mention hoffl- port est généralemen t compris entre 4 tout temps et également à toutes les va- sur la même pointe.

rable, Alphonse Boulu. et S. ches d'un troupeau. il faut la modifier Le Carbonyle revýoDt relativement

CHOUX DE SIAM : ler prix, Ste- Voici quelques exemples de rations un peu suivant le tempérament de ces meilleur marc hé que le goudron a bas

nisko Poulin ; 2ème Alphonse Bo- types: animaux, suivant leur état de santé, la pXix parcs quayec 1 ib. de Carbonyle

nia; 3ème, Airiédée Lare"; Men ler Exemple.-Avec beaucoup d'en- quantité de lait qu'elles dqýn»Ê31t et sua, on couvre une plue grande étendue

tion honorable, Médéric Foucher. fillage. tout à l'époque du vélage, aussi bien qu'avec le môme poids de goudron.

P. L. NAPOLEON PREVOST, Ensilage ...... ............ ........ ... 50 Ibo. avant qu'après. Le Carbonyle est emPlOYé en France

Secrétaire P An ......... ...... ...... .................. 10 Toutes ces etreonigtan -ces, ainsi itr&t4on»

13 septembre 1897. Son et avoine par volumes 
que la par la plupart des, adiniai

égaux ...... ......... .................. 10 nature des fourrages, qui varie suivant civiles et militaires et pax les chemi-

Tourteaux moulus ........ ... ... ...... 12 )e Bol où ils ont poussé, la manière dont de fer.

2ème Exemple.-Avec une moindrp Ils ont été r*oItém, et a" suivant le

quantité d'ensilage et &Mx Ifodn. temps qui a prévalu pendant la maison, POUR LA CONSERVATION DES

ALIMENTATION DES VACHES Mais ensilé ...... ...... . * ....... ...... 30 Ibo. doivent &tre appreciaes par celui qui tient V 1 S.-Dam les aPPaxells exposés à la

LkITIERES Tiges de mais hachées ...... . 12 à 14 1' des vaches' chaleur et à phumidité, dam les sem-

Mélange, moitié en vol. de son Ne Jamais donner aux vaches d'ali- £es extérieures, les vie ont une ten-

1 J. F. de blé et l'autre moitié d'un mentis Plus Ou mollis gàtém Ou m1Dl-'ýim qui dance à ne rouiller Promptement- Non

peavent leur nuire et nuire en meint ,eulement alors la demontage devient

Extrait d'un bulletin sur l'industrie mélange de mais et d'avoine 
1

Laitière rédigé par M. G. Henry, et pu- moulus ensemble (14 en vol. temps à la qualite du lait. ditfleile4 nuad il ne peut s'opérer qu en

blié par le Département de L'Agrieu.- de mais et 2-8 en avoine) Brosser ou oouchunner avec un bouchoa dût murant les -via ou certainq» Parties

ture de la pr'ovinte de Québec. avec Elques polo dessus ...... 10 ee de paille, cilaque jour, les vaciies et leý de IappýXeiI. Pour obvier à cet ÏX11-011-

"Calcul des rat uns."-En se basant 3ème xt>mple-RaUons avec racines. étriller à fond, de temps en tempo, mal. énjntý il su«iýt de plonger, avant Leur

sur tous ces faits et en tenant compte Racines fourragères (bettera- P" plus de deux tolet par mulet, poul applicatton, ka vie dans une PAte

des caractères fibreux, aqueux des &li- raves) ...... ...... .... .. ...... ...... 40 Ibo. qu'elliý8 lie mutent P" c(ýuver1efi de niau- epaiwm eoinpoeée, de graPhit* et d'h'UUa.

ment@, ainsi que de leur rieliegAe aPPro- Foin de trèfle ...... ...... ... ...... 8 valet germet, qui tombent dans le lait ,,aooemùlage due pièces se fait ineux,

ximative en cléments nutritifs divers, Son de blé ...... ...... ... 6 pendant la Traite et diminuent la quallLt. les vie ne se ca",gent pas et j- go rotill-

et particulièrement en azote, on peut Farine de blé d'Inde ...... ...... a eLLe pmLique ûst du reîtkie exceilate pow lent jamais, et tout démontffl n'opère

facilement arriver à combiner de bon- 4èmè Exemple.-Batione sans ail- leur sauze: elle favori8e Il" èectetiond a, alors avec la plue gr-de facilité.

nu ratioas avec les recuites de la fer- mente aqueux la peau. Leurs repas doivent se faire ý "COSMOS-,,

me. 1%111 ...... ...... _... .... ..... ......... 10 Ibo. des neures reguli«e8. La traite doit au.-

Les tables de composition des fourra- Trèfle ...... ...... ......... ... ......... mi se faire reg-liërement, matin et 8011
elle uoix toujour's éLi:

ges et d autres alimente indiquentpour aux B11pAneý$ heurfýs; poUR AFFILER TOUS LES INSTRU-
Son de froment ...... ............... MENTS TRANCHANTS SANS UEr-

cbatun d'eux, lu Poids üM diff6ruatt; Avoine ...... , ..... ...... ......... ...... 6 I&MI à fond, cleffit là un poiat etomtwbj COURIR AU REMOULEUR.

éléments nutritifm qui leà compHelît, 5ème FýrempIeSane ensilage ai ra- Pour de" vache, leur rt-u- lu. Eau, Io partLee ; Acide clllo'tY-

ainoi que celui de eur matière sèche. cines. dement. en lait et la richetme de ce lait. 1 partie.

Cependant, les cultivateurs n'ont Pas Trèfle .... ...... ........................... 10 Ibo. Taitr les 'vaches six semaines à un moi. drlque,

toujours à1eur diopoitition de Pareilles Tiges 0 blé d'Inde coupée ... 10 avant le vêlage, en supprimant; les graiiiý 20. Eau, 20 parties ; Acide oulturique

et tioiguant led traites. Cependant Li_ cOncîe1k;tréý 1 partle.

tablet! et le reeultat des calculs que I>ou Son ..... ..... ...... ........ . 4 Plongez daiw l'un ou l'autre de ces

peut faire avec leur concours n'est ja- Avoine ...... ...... ...... ......... ...... 4 pas peroister à vouloir tarir celles qui, mélanges (dont les effets sont Identi-

mals qu'une premitre approximation ; Blé d'Inde ...... ...... ............ ... 4 malgre tout, continuent à donner dL

d'un autre côte une foule de rationm On trouvera de nouveaux exemples de lait. quee) la lame des instruments à re-

types ont été aýiety" eît ont donné de rations dans les ouvrages opfflaux. d'a- Les vaches taTkýs ne doivent pas rece- passer ; laimm-l'y tremper une demi-

bons résultats. C'eat donc un bon griculture et aussi dans le Journal voir d'aliments riches, mais plutôt de, heure. Puis la retirer et la la4sMer B&

moyen pour eux de simplifier les choetew d'Agriculture Illustré. lourrageqs grossiers. Après le vejage, ou cher quelques heurýas, puýa la passer sur

une pierre à rasoir ou toute autre,

que de prendre pour base ces rationm Dans la province, les rations combi- augmeurte petit A petit la richeFwe d,
pierre à affiler, air laquelle on et Y«M

types, qui sont déjà sanctionnées par nées soat encore peu uBltées. Il y a ce- leur alimentation.

la pratique, et de chol8ïr en particulier pendant progrès, et quelques cultiva- C'est en cela et dans tous les pétLu une goutte d'huile. Cette opération anaé-

celles qui peuvent le mieux convenir ',eurs en emploient. soins que réclameut continuellement oei liore de mauvaimea tremped.

dans leur cas particulier, puis de les Les vaches de M. Roach, d'Abbts- nimaux que se manifeste l'habileté d'un 0. D. W.

modifier suivant les circonstances. 'ordo (Rouville) sont nourries avec du bon laitier, qui au est du reste récorapeil-

Lem principaux fourrages que l'on blé-dIl nde Péché mé.thod quement sur ad par une abondante production de lait. BRONZAGE DU FER, DE L'ACIER,

peut cultiver avantageusemeut dans le chain;ý, deý4 polo moulus et 4 Ibo d'a- Celui qui n'aime paii les animaux, qui le, DU CUIVRE.-Un procédé simple et a

notre province et qui peuvent être uti- voioe, trois folm par jour, jusqu-au 15 soigne avec dégoût, sans réflexion, nt La portée de tous pour donner av fer,

limés dans les rations, sont: jaiiv!er; puis ensuite, elles sont nour- Peut Pau en tirer un bon profit. à llacber et au cuivre l'aspect du brouse

Aliments moyennement riches en azo- rlem avec de la paille et la même quan- V&Prèm les réponses obtenues de d4ffé, consiste à enduire de vamlne, sur toute

te: Foin de prairie, to-n de trèfle, et en tité de grains jusqu'au ler avrll.A par- reutes parties de la province, les rationt. m surface, l'"Jet à bronzer.

général folû de mélanges divers de gra" tir de cette époque, elle% reçoivent du balancées Dont encore Peu pratiquées, On le porte sur un fourneau au rouge;

minées; foin mèI4 et la môme quantité de ais on commence à en apprécier l'impur- en laissant chacune des faces en con-

Alimente plutôt riches en libres, mais grain. Au pâturage, pendant Fété, elle@ tance ainsi que celle des bons soins à t«t avec la chaleur, lueqv1à ce qu'on

contenant une quantité plus ou moins reçoivent er-core 8 livres de gru, deux dmmft aux vaches durant l'hiver. De ait atteilnt le ton désiré.

forte d'azote, suivant la quantité de fois par jour. Ces douze vaches ont nombweuses tiuptlons confirment tOuý. SI la matière grasse est détrr4te avant

graine qu'on y laisse, Blé d'Inde four- donné, en 1896 l'avantage que les cultivateurs auraient à 0eLlet produit, enduire à nouveau et

rage sec; mélanges de pailles d'avoine, Mai ...... ... ... ...... ......... ......... 81615 entrer rapidement dans cette vole, alami opérer de môme pour toutes lee autres

de pois et de lentilles Péchées; J ulu.. .... ...... ... ........ ... ... ...... 9,001 qu-z la possibilité daugmenter aintil leh faces.

Aliments aqueux : Racines fourra- Juillet ...... ...... ......... ......... ... 9,988 bénCIJM d'Ulkt MRLleee Profitable, même Laisser refrwoldir et Imtter l'objet avec

gères, fourrageA verts, ensilages di-vers Aoùt ...... ...... ............ ......... ... , 7,241 malgte IL bad pri- du lait. de la vaaeline, &On d'enlever les, matiè-

et drèches de brasserie; Septembre ... ...... ...... ...... ...... 5,300 res charbonneuses et lui donner du bril-

Aliments riches en azote et très ri- Octobre ...... ...... ....... ....... ... .'.. 6,440 CONSERVATION S-,-pour, lant.

ches en hydrates de carbone digestibles; Novembre ...... ..... ....... .... ....... 6,688 la COGOM-vMiiDn du bute, la "Gazette Ra telate obtenue, il l'on chauffe con-

Graines diverses, son, moulées; Décembre ...... ...... ...... ............ 7,523 des C&mPagnee," de Parie, recommande venablement, eut exactement celle des

Aliments très r che-A en azote et en Janvier ...... ..... . ...... ...... ...... 10,092 un produ-it tranç»Àa, le -ýCarbouyle Canons de fumils, fourreaux de billon-

hydrate de carbone digestibles : Fois, Février ...... ...... ............ ......... '9,286 qui donne au boîte une belle couleur nettes, etc.

fèves, lentilles; Mars ...... ...... ...... .................. 7 iD87 brune et le protège contre la pourriture, Elle est probablement due à une oxy-

Alimente très riches en azote et en Avril ... ...... ...... ...... ........... .... 6,969 les champignons et les Insectes, et qui dRtâOn superficielle d-u métal qui W

graisse digestibles: Graine de lin, toiii-- - en mme tOmpe, poesède leu qualité, trouve pféeervé akxS de l'oxydatlon

teaux Oléagineux et moulées oléagiaeu- Total ...... ...... ............ 1)5,080 Ibo. voulum pour le conoerver presqu'indé- uerdine.4re.

ses. La production de lait a donc été assez ftniment. Le Carbonyle pénètre dans, le Ce bronzaige dam très lSatemps et

Pour augmenter la quantité d'azote régulière Pendant tout le cours de l'an- bois, ne forme pas couche et y fixe la peut être donnéý à d9mt de vaet*lne,

dans une ration, en augmente la quan- née. L'alimentation reposie surtout aur matjèm azot&. La CaibSyle p&»btm par llempw du suit, de Ilbuue Miné-

titié degralis et de tourteaux. I*emplol de grains et suppose une terre profondément date le bois sang en bou- rais ; main le résultat eut molm bon.

eh tre pàres. On p«t appliquer de la Le procédé convient qurbSft Pour »
Pour augmenter la quantité de fibres, de ces vaches cet très ri e et en tient Che

on augmente la proportion de pailles en parfait état de culture et PrOdu4fflt couleur à lehülle'sur l"endutt au CjarbOý- fer et l'acier.

diverses. 4COnOMIQuelnent kg grains. Le fûmisr nyle. Les 6curieo, étable@, poukallers, A. T-A Oum, objmiote4


